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Ce journal parait tous U,

les vendredis de l'année _knà
universitaire (de décem-
bre à mai) les vacances
exceptées I ____ raed aFdrto nvriar aa

Ora. de la Fédération Universitaire Laval

ISAIE NANTAIS, directeur.

AVANT LA
BA TAILLE

L'heuire approche d'un cm bat qui nous
pirendria ltus.

LIa lutte devint inévitable dut jour oit
tien\ peuples de lanîgues différentes et dle
mientalités diverses eurent à vivre côte -à
côte, dans une commîîunauté de paYs et de
gouvernemuent,

Loin Rle s'i'teiiiire on dle se fondlre à
leur' rencontre, les ambitions (le ces dleux
pîeuple.% prirent une plus grande conscien-
ce d'el les-inéiues et le besoin (le se créêer
une ne distincte. Leurs idéals légitimes
dic grandeur propre se firent plus forts et
plus pr'ononcés, àt mesure qu'ils s'ap-
Payaient davanitage sur le <léveloppemnent
normîal et régulier île leurs facultés et (le
leurs richesses.

lit contîieu ils avaient voulu toujours
rester dlifférents l'titi île l'autre, ils ne vout-
lurent pas. ils lie Parent tias s'aimer.

C'était lat loi
Il n'est pats ue grèv'e qlui nie soit rongée

par l'eaun qu'elle arrête; il n'est pets un
fleuive <lui ne soit rétréci par le sable et le
gravier qui glissent de ses bords.

Et ce fut lat lutte! Paisibile d'abord, aussi
longtemîps qu'elle demseura cachée dans
les sentiments, nous lat voyons devenir vio>-
lente, froide et calculée aujourd'hui qtu'elle

- 'etentrer dans les lois.
~~~wo e s~éùd o défîndrè

' 'et 'de ilouner des coups, (le nous tenir
ser-rés les uns :îux autres, uis <tans un
amour c-ommuîn et dans une voluonté fer.
Ile (le nie plas <ltspariîitre.

Nous allIons nous battre, cor nou0is ac-
Veptlons la1 bataille 1

lit notis acceptons hi1 btanille pairce que
ltit être n1 le droit et le devoir lie Vivr'e,
pîarce quie le droit est inviolable et le île-
voîit. inlis'ultibe.

Noues acceptonîs (le noues b>attre Parce
(lie noues auirons îles chefs (Ille nous coin-
Pîrendlrons, (lue nous suivrons, <1ui noues
mècnero>nt là ois nous vouîlons aller.

Noues acceptonis île nous battre piarce
qule no>us av'ons l'oîrguecil (le nous croire
capables (le faire taire l'insolence et d'aitr-
réter l'amîbition op)pressive îles canadiens-
anglais.

Nomus atccep)tons la bataille parce que
"ceux qlui v'ivent, ce sont ceux qui lut-
leurt".

Nous nous battrons parce que noues voue-
Ions vivre.

Au-dessus des choses, des honnmes et des
idlées qlui changent, planent des lois qui
ne changent Pas.

*Du choc effr'oyable îles civilisationis ei,-
ropéennes, (le ltis ces os qu'on broie lài-
bas, de toutes ces chairs qu'on inutile, de
toutes ces fosse$ qu'on creuse, vont sortir
îles.vies nouveclles.

* Et les mêmes lois -immuables les doini-
* neront- toujours 1

Lois éternelles <les destrtictions' et des
rccoilnienceieats t

L'animial' arrache sal vie aux -plantes,
* lline: alux animiaux, *les nations aux

honm~. Ajsi.longtemps q'lyaura
* es 'chiens, deg hommes et, des peuples, i

y aur-s des destrulction$'
On meurîît dedon .a veaxautres

comme onl vîit'de la mnort.des autre.s I
sVîvre, C'est* ne pas êfi e1 détruit. à
'Vivre, C'est dtur

MARC.

Montréeal, le. 10 dcibe11

La conquête: brutlesierurcea
gl oi re TMRTNÇ-

NOT REDEVOIR
"Quelle. conduite les Canadiens-français de Québec doivent-ils

tenir pour aider les Canadiens-français d'Ontario ?'>

peî-nîettez-iiao! <lélargir la <question: Quel est le <devoir <tes Canadess-fu-an-
çaîs île Québec ô l'égard< des minorités françaises danas toutes les provinces anglai-
ses (le tl Conifédlération '?

C'est <le les aider, par lotis les mioyens à notre dispositioni, à mnaintenir leurs
dIroits et à fortifier leurs positions. Ce devouir, l'histoire et la constitution nous
l'ensseignient; le dr-oit naturel, lat conscience et l'hionnîeur national notus l'imîposenît;
notr-e intérêt mêméne et notre propre subsistance nous y invitent.

Le pacte fédléraîl a garanti îîux miinorités frainçaises ou anglaises l'exercice île
leur-s dIroits r-eligieux, politiques et civils. Le dtroit il la langue, à son usage (laits
toutes les fonctions tPubliqtues, à son enseigneent dlaits toutes les écules Pr'îimair-es,
seconhlaires et supér'ieures subventionnées par' l'Etat, conistitue l'iitdes îlroits civils
et politiques les pîlus imîportants. Ponur tl conser-vation Wluiie race, (le sa men±îtalité
et île son génie pr'opr-e, c'est le pîlus essentiel îles drîoits il lat vie. C'est aussi pouir

nuts l'appui humain le plus solidte (le nijore foi et (le nos tradiîtions famiilialcs.

Ce principe fonîlaiental dii drîoit îles gens et île notre pr-opre cnstituitioîn
ii'est pleinemîent reconnu et appliqlué (lue dants la province île Québc. Seule la
mîinor-ité tinglo-pa'otestante (le notr'e pr-ovince française jouit seins conîteste (le la
pîlénitude de ses prérogatives ôl cet égard.

D)ans toutes les provinces anglaises, les Calnudfiens-français dloivent se con-
tenter d'un mninimaum d'enseignenment et <'usage île lat langue, ous <l'un r-égimîe dle
toléranîce, <dout l'efficacité <dépendt Piicipîalemient de leur' foi-ce niumériquîe locale.

D)ans l'Ontario, commne, (lu i-este, <tans toutes les aîutr'es proîvinces anglaises,
la mlinorité fr-ançaise n'a jamais eu l'avantage <'un enseignemuent comptlet dec sel lait-

- gue depuis la base jusqu'au sommîîet <liwiéginescoaie . - -- -

Les potuvoirs publics l'ont systémiatiquemnît pr-ivée île boute école normiale
et de tout enseignemient péîdagogiquie pîropr'e ôt lii assurer- tii eo'ps eniseignant par'-
faîiteîiient Prépar'é ôï répondre atux exigences (le la situation. Sanis le dévoueeînt
inlassable <des instituteturs coiîgrégaiisteas, hommiîes et femmîîes, it y a beau temaps quie
l'enseignemient titiî fi-ançais -aturait totalemient dispaitu île cet te province.

Ce régime scolair'e est conanîé pal' les autorités pîédagogiqutes <le lotis les
pays civilisés où se parlent et s'enseignenit pilus dt'unie lanigue miaternelle. Il at ialti-
î'etleient pri'olît (les lacunîes et <tes dtéfectuosités. %it lieu dt'Y aîppoî-te'i' te vr'ai
'eîîéle eni cor'rigean t Soli systèmne sturannîé, le goulvernemnent île l'Ont ar'io, cil haine

titi fiançais, at entr'epr'is d'abolir' virttuellemient les deriniers viestiges te la langtue
fr'ançaise il l'école - l'une îles detux Langues officielles tle lat Coîiféîtératioli! Il
impo>ise aux Cana<liens-fi'amçais (te l'Ontar'io tit r'égimeî scolair'e lus tbarbare et Plus
sîti pide qlue celui <tue les Uhîlans pruissiens oelt fui t.subi î aux Alsaiciens-Loi'iaiiîs île
langtue française.

Les Canadicns-fm'aiçais titi Qtuébcc v'ont-ils laisser' perpiétrer' ce r'égimîe île
tyrannie? Ont-ils le dIroit et le Pouvoir île le comaattre efiaeîeî?Oui, sans
atucuns doute.

D)ans l'espr'it îles Péè'es (le tl Confédéri'ton, lait provinîce île Quîébec <levait
éli'e la tutrmice nîaturellte (les mini Ités f-amiçaises et cathîoliqtues (tes autr'es provini-
ces. C'est le i-ôte (pIle Caa'tier ltil-iiiéinie liii avait tracé: irôte nioble et fécondl, pourîvuî
quî'elle sache le remîplir' aîvec courage, éner'gie et per'sévéraince.

Malhetureusemnt, notes n'aivons guèr-e r'épondtu à cette voçatioti nationiale.
Quel apptîi îréel avons-nous dlonné atîx Acadliens dii Nouveau-Brunswick? N'avons-
nons pas acclanié et cotuvert dle fleur's aos pîropres transftuges <tui ont aboli out laissé
abolir las langue française dans le Manitoba, l'Alberta et la Saskatchewvan? Allonis-
no)us mintemnant l'ester indlifférents lit ci-i île détresse <le nos conîpatriotes île 'Onî-
tar'io ?

Ne nous y mléprenons poinît: si, dlans noture lôcîse égoïsmîe, nous per-sistons
et noues désintér'esser dlu sor-t (les mîinor'ités fr'ançaises dlu Canadla anglais, la iîîaî'ée
mlontanlte île l'anlglieisation fanatiqîue et sttupide -ne lardlera pas à nous envahit' et et
notes subiîiergei'r dans notr-e pr'opre réserve tlc Qtuébec.

LE TRIOMPHE ET LE MAINTIEN DES DROITS DE CHACUNE DES MINO-
RITES FRANÇDAISES DANS LES PROVINCES ANGLAISES CONSTITUENT LA.
BASE.ET LA SEULE GARANTIE VERITABLE DES DROITS DE LA PROVINCE
DE QUEBEC DANS LA CONFEDE1ATION.-

Nous'sommies <loue rigoureumsemecnt tenus, dans* notr'e pr'opr'e initérêt, continnu
en honneur' et en conscienice, <le.venir en ai<te àl nos compatriotes de l'Ontario.
C'est -la caisse la >plus juste ôl laquielle nîous puissions nous attacliei en ce monment.
C'est'le. devoir naiional le pîuîs'rigouretîxý et le plus pu'essaîîit qui s'inipose à notre
attentionj.et qui. appelle-notî'e action hnîîédiiate.

Ce de-voi', nous*devons I'nacéomplir-.ar ltius les moyens. possibles et danis
totîtes, les sphères. d'actioDn. Nous. devons foutrnir à l'hér'oïq<ue mîinorité ontarienne

'les moyens-péciîniaires de porter, sa cause jusqî'à ied1 dlu Trône et de poursuivre
soit travail de prbpaga'ndç a.fin d'éclairer l'opinion pu blique, anglaise comme fri'an-
çaiae, sur l'inanité du régime -odieux qu'elle subit. Nouti-devons égalemient l'aeidler
<lans soni oeuvre de propagan'de *par' la parole, pal' la pIlIîiueet par tous les moyens
dagi tation ,constituitionnelle qu i sont la prérqIgative essentielle de totus les sujets
b6ritanniques. '. .

HENRI BOURASSA.

E-NTRIONS -

EN LICE
NO os uipi i oies d'Ontar'io luttent âpre-

menît Potur dléfendrlîe leîu' langue. Ils la
dléfendlent contre la hAkche oppr'ession <l'une
miajoité fanatique. Nous applaud<issons.
Lent- coturage nous inspire (le l'adiriiation
et îles grands mlots. MaIRis nous vivoens
bien tranq<uilles. La mîajor'ité lins ap-

Coumule tous les cotuardls, ceux qtîi conis-
tittielit, Cil notre pr'ovince, lat minîor'ité, ne
notes5 Inii<ttei'oit poinit taint (Itle leur
nombrhîe sera inférieur. Ils seronît alu con-
traiî'e d'allures tatelilies. Ils affecteront
(les senimients (le conciliation artificieux.

Par'is 1:1 ces p)apelairdises, nouîs sommes
enclins il Prn'drîe leurî imnposture' pmourî de
la loyauté. D)'unm temîpéramnent honnête
m ais boitasse, notes nîous faisonis les cour-
tisinls de ces gr'imaîcier's souirnois. L'bis-
t<>iie - q1u'il convient le nie î,as tro> oti-
blier' - i fait voir- qui'ils nie s'abritent der-
rîèr'e ces mntleries îte soiumission (lue pour
pr'épareri pltus sùreiiieîit leui' coupi île Jar-
1nac.

Il nie s'agait pas ici dle leurî infliger, dans
let-r rév'oltant absoluitismne, les mesures
dont its se ser-vent à l'égard des iiôtres,
tdans lit pr'ovinîce voisine. Bientôt vous les
entendriiez ciici contiine des oies qu'on
étrangle. Bientôt vous, les entendriez
fair'e aippel aux gr.qeds pr-incipes purement

nomnau-d -- llerté'1-it'ilsýddiiîgtiht
dl'appliquier aux faibles dont ils vouîdr'aient
fair'e îles ilotes. Le tocsin ébranleiit les
tiu-s dlénudées îles cathiédrales aunglicamnes.
Le tbraiillemecnt (le leurs r'e'endiications
fr'anchirait les îîîeî's. 'Mais nous, obscur.%
itescenîlants (le ceuix-là <liii se fir'ent liéroi-
<meiilent trotîeî' la peatu, (laits les bois <le
Clîô*tcaiîigtiay, Pouri lai gloir'c î*l'î éten-
(lard'i avec letuel ils notes étouffen t ai-
jouii''îii, lat "loi" niotes initerdi t toute
plainte. La souiffr'ance îîîîîette noues est à
peine Per'mise.

!.es enseignemienits <lui paîssé aturont udonc
été vains, puisque nous ouîblionîs, à cette
heure île lutte. à quielle race <'hommes
nîotes aivons aiffauire. Lai lectture quotidienne
île leurs feuille% (nnoiê'srfe le
leurîs consciences troubles - lie suffit-
elle lPaIS à liotes Per'suauder qtue leurs aides.
géniéretîx lic sont <(tîe le muaisqtte <décevaint
île leur égorisile?

Un île nos grainds ]tomatnes <'Etat a rai-
soit <le <lie qtue notus dlevonis parleir leur
lanîguîe. p>ariler leurî laigue nous cr'ée déjà
tune stpiî'orité. Faut-il err-onéalent con-
clurîc <tue nous dlevonîs <le ce fait,
ailimienter <les oeuvres (lui nie sub-
sistent, enl Paritie, qtie Parl l'appui mioné-
taire <Ile menus leur' procurions? Fautt-il
conlure (Ille ces enîtreprises, sous le spé-
cieux prmétexte îu'eIJ_ýs sont plus élégan-
tes. doivent étî'c préférées à certaines de
nos entrmeprises <tilt! agonisent, fautle d'en-
cousraigenent?

Ce sciait là ue détestable errentm'.
Pourtant, pluisieuris <le nos conipatiin-

tes, gamngrenés dl'anmglopilie, les faivo-
iient généreulsemnent au ltm' éeii t <les nôt-
tres. Ou1 s'abomnne, sains compter, chaqtue
anunée, ô-r pluisieur's r-evuies anglaises. Pen-
dili ce temps, les livr'es <le nos meilleurs
aumteumrs, nmoisissenit aux étalages. Nos poè-
tes, ica littéralêiii's cr'èvent (le leur 'prose
ni> <le leurs vers.

Lat sottise triviale, cacophonique qu'on
aippelle la miulsiqtue anéi'icainc envahit et
dléshonor'e nos salons r'épuîtés distingués.
La femimîe <it mnonde lotit contmu celle dut
dlemi chiante a*vcc un égal bonleuîu' ces
"ra.g-tîuîe" canailles; Cil anglais, aaturmel-
lemnent, pau'cè que, traduits, ils sont d'une
absurdité -â faire peur.

La chanson française, celle <le nos mè-

(Suite à la deuxièlite page)
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ENTR ONS
EN LICE

(Salle de la lère page)

l'es et dle itos aietles, s'cillize meu àt ieu
dlanîs l'ottbli 1

Nos mîusicienîs - cqu'unue telle îdéîmence
effraie - hîésitenst toujourîs Lt Publier' <les
pièces très soigniées. Ils ont raison. A
peine pourr'aienît-ils réailiser', une fois écdi-
tés, les frais d'imipressiont.

Chtaqtue joui', lns coimp)atriotes s'en
v'nt, danîs les thiéâ^tres ainglatis, aîpplaîudir
au cet aboîiaminuabtle "Vatudeville", genrîe 1Il'-
tbridle et dtépr'imîanît, Lt ecs coîmédies veilles,
ai ces senitimlenitailités pîleurnichîarcdes, atussi
bîêlemienit jouées qut'écr'ites.

Atu hieu (le gaispiller' leur temps et tle-r
-argenst Lt mnsoutenir' ces étaîblissemîent où ils
pîerv'er'tissenst Jette' gnùt, Contlamimnent leurt
mientalité, noîs conitolîyens cdevraients bien
pîlutlôt tprentdrie le chtein <lit seul
Illéilm'e fr'ançais Véritablemienst airtisti-
<tlie où sont repriésentêes avec ta-
lenît qîuelquîes-unies dles lus jolies Pièces
(li réper'toir'e franiçaiis, depuis Paiillci'oi
jumsquî'à Lemiaitie, Blourget et Lavedanm.

Malgréê lutis leur's effor'ts, les dir'ecteuris
(le cette br'av~e petite scènme se demaanduent
s'ils ie ser'nt Liais biientôt forcés - par'
le peu cd'enscouriagemmenst qu'ils r'eçoivenst
- (le tes-iller leurs Portes.

Et, laissanmt cr'ouler cette entr'epr'ise
dI'arît, les Canmaîîicîs-f'aînçaîis (le cette ville
répudîîient (Éi mmuyeni efficace d'aîffir'merc
leur aîîîoua de la lanmgume. Le seul dessein
(le pruotégeu' le pir' dles aîîcêlî'es conttre
les aittaqîues des faiuvses gaîllopîtoabes est
i.llusoir'e si lai volonîté tic le conîserver ini-
tègre 'se l'auîgmîente et le commplète. Or le

" t téàtî'e, coîsmme le bon livre, est le
plums sûr' pr'opaîgateur <lu pur' verbe friti-
çais glorifié psar <les penseurs et des écri-
vaiins dont nous ne devonîs pas nsous
éloigneri, sous peinie de languir' ittupuis-
sants.

Atm! si usos couupariites, soumcieux diu
tbien-être nuationial, voulaienit seulemtenît
faire un légcer effort pour ronmpre avec
des hiabitudies umauvaises d'insdifférence!
S'ils voulaient seulemnts se msontrer'
bicîîvcillints eniver's ceux des nsôtres (lui
pecinenit dlanms les cltaunsps igraîts îles
idéecs et des ar'ts! S'ils v'oulaient seule-
ament accor'der' ai nos tentatives le mmêîtte
euieouruageumelst qu'ils cdonnenit Lt des
étr'anger's isostile.s ou -.u des flagonieumrs
impudests t S'ilsvumaiîtstlimit'tu-
sites diffor'mess, reconsaiti're le mérêîite des
leuris <tiui les cdépaîssent eml beauuté muîîîî'atc
<i Cal cumltur'e intellectuelle, amluiheu de toi-
jourus les r'av~aler àu leur muesquini niv'eaut et
(te se mtctre cil tr'ave'rs (le leur* rouite! S'ils
Vomulaiient ie poinît tanît caîjolei' les helen-
tauts et leur' i'aletail le aiu dtrmient
(le ntre grand îeurm liationsale, nsotms lie
v'erionsu5 lais tainit de msalhmeurueux dé-
secîctanlés, d'amrtistes et (le littér'ateursm
mluint t(le faiiii, d'iit iaiv ses avsortées
et <le blles -intellige'nccs qumi, aprèi's s'êtî'e
heurtlées Lî l'écueil île ntre inusatice et tic
notm'e ingr'aitudme, ii'ei îles àî des vaiisseaîux
d'or'lu ininanit leuru Caruènîe, sabilsmeu t

A ux iwzofoigideuros dia gouîffre, illîia:ublc
cercueil.

CONFÉRENCE

AU MONUMENT NATIONAL, LE 21
DECEMBRE 1914

Soirée donmt les recettes ironît àt lAsso-
ciation d'Educatioit d'Ontairio.

OftA'I'EUIS :-Snateuri Beleourt, sénia-
tetur Landry, MM. Char'ron et Blaril.

If LLETS :-Or'chmestre, 50c. Galer'ie et
pau'cquet, 35C.

Eut veilte chez Gaanger et Frère, Lange-
vin et L'Archevêtue, Areisanbault, à l'U-
niversité (J. Boussau-Bastien, E.E.D.)

Vive le fr'ançais t

Vive les Canadiens-français t

"çFRENCHU CLUB" i
O\fol d, Angleterre, est uîa endroit de

haute... baîrbaîrie. En effet, on rencon-
tre lit des gens, anglais ou étr'angers qui,
noîs seulenient parlent français, imatis, qui
Cherchent mérlie et l'apprendre et à s'y
Perfectionnier',

Bien plus, - ô séditieuse conspiration!l
-il s'est fonîdè, il y a qîuelqîue trois ails,
d]-ats ce clsé.teaiu-foi't de l'Angleterre clas-
siqtue et protestante, un club (O\ford ne
vit (lue (le clubs), tin «Frenchs Club", dis-
je, <lotit l'objet est de fatvoiser l'expan-
sioni le la littérature et <les chioses fran-
çaîises parmmi les étuidiants <le la cité
axoncsîse. Les mîemîbres (te cette société
littéraire se réunissent donc une fois la.
sette-aille, dans use seille dlécorée àl li frino-
çatise, où l'n trouve les prinicipau<x jour-
nlautx et revumes français, et l'on discute
tilcîîrs--je "mle résigne à vo-z.s lire <jume c'est
biens cii franîçais (lue les dlébaîts se poure--
sali Veit-îcnitdaît unie couple i lheutres sur
le sujet indtiqué (cl excellent fraînçais, hé-
lais!) îdanîs l'atvis <le réuniions liebdlmaidai-
'e aille Chaîcun ai reçu.

Mais, ce qut dlépaîsse les bornes, c'est
îIlîe ce "Frjecli Cltub" jouit d'une poptîla-
iit outrecuîidlante et qu'il est aiujourd'hui,
lui, lié <l'hier', li seconlde société eîî iîmmp,.mi-
l anmce il Oxfor'ud; ce qui isignifie qut'ilt est
g.il r'éalité le Clb le tpluis initéressant, Puîis-
(Ille celui (titi vienut avîanît, l'Oxford Unioni
Société, est tune instittion à part <îui s'i-
ilepîtifie aîvec l'univ'ersité latérale et nî'est
lias loint dl'ttre aunssi venerable.

latis, ce n'est Pais tout; vous allez boire
lai Cop jusqu'à la lie. Vous, ailliez uIl
dir'e (Ille t'on r'ecrute sains dlouîte les mlen-
tar'es parm'ni les plus nsaïfs de lae genît élu-
î;iite. .. Oui-dà! Oiu découvre sut la liste
de ses tromis cenîts imemîbres (les nsomts tot
<le méiie. .. respectaîbles. Ainsi, deux

tîîisces (le saîng r'oyal y figur'ent, le Prince
dle Gailles et tin fils dlu roi <le Serbie; ont y.
v'oit égalersacit uîs tas de charmtants pietits
ducs et coudtes français, aleiins"et
ruîsses; et les jeunes lords ainglails ne se

u': Pteitas.
I e soleil n'a pilus qtu'il S'arrêter dans

mai eoum'sel v<illez-vous la1 faîce, '0 pr'udels
et délicieux voisins d'Ontario, le framsçeai3
est enl honsneur àt Oxfor'd, il est à li modn<e,
c'est cil (le le Parler', Cal, c'est êtr'e titi
li plus "«civilisé" t

Ehi bien! osîi, c'est là le sor't (Ille l'on
fait a noti'e bonine ]line, cii Angleter're.
Les staîtistiqtues êtabhlissenmt que, dlepuils
dix aîls sur'totl, la pîropor'tion <'élèves îles
"Isigli selînnîs" cliii se spécialisenît (]ailis
L'étudîe du franiçais at aigieîté considé-
iblciiîeiit. Et les étudtes se pour'suivent
àt l'Uniiver'sité. Il nî'est pats uîs (le ces étai-
blisseiiienls (uiii«nait soit pr'ofesseuri dle
P'ais. lor'squi'i I l'y cil i lias plustieuirs.

Maîis, î)ltèitoiie curieux, que je 11
Pilaiisais àt faiîre obser'ver il îîes coîllîma-
trnotes Caînaiens aliglatis <le là-bais,ces Pro-
ft'ssemis semiblenît ignrer' Coimplèteument
ce qu'est le "pamiisiai fr'enchs" de la pro-
vi sec-soeui'! Ils Parilenit fr'ançais commîîe
V'ouis et iîîîîi. Que voulex-volais, totut le
mionsie ne petit liais avoir' le r'affinîemîent
et le fini îles. .. , enin ii, lie les nîommîîonîs

Alor's, il se dégaige île ces sonî'eirs je-
tés ltèle-iiile àt l"'Etudi.titt" une iîîpî'es-
mii <pi ie ser'a jamais tr'op foi'te, unu credo
<li le sera jaimaîis trop enraci né dlanis
gloir'e ûIme: c'est la foi <lains notr'e linguec
et siirtoît, la fier-té doat- elle doit nlous
fair'e Virer.

Nous lai'oîîs, notes, Canîadhiens, race

lie dIeux à tr'ois siècles, lat laîngue île ceux
quîi ont fait l'Eurîope, la langue du joui'.
Sur' cette terre necuve deinsérine, ne fe-
rols-noiîs pais, nous, les hiéritiers de ceux-
lài, qtuelquîe chose? AbaI que nos mots frait.
çaîis soienit les graines d'où germem'a ce
queilqîue chocse t

Garîdons-les donc intacts .ct purs: ai-
nioins-lest

Tél. Est :1798. Ouvert le soir

F. M. CURRAN
CHAPELIER

2 MAGASINS a 352, Sainte-Cathterine Est.
104, Ave. Mont-Royal Est.

UN SEUL PRIX :$1.50
Bienvenue aux étudiants

EXPLICA TION A
Nos confrères auront l'indulgence de

nous pardonner la répétition de deux arti-
cles parus la semaine dernière. N

Nous sommecs forcés <le ce faire, nos nier
.abonnés n'ayant pas reçu notre dernier <roc
numéro. 1 .Luit

C'est pour eux que nous Publions de de
nouveau les articles suis-mentionnés. maie

Nous avions décidé, et pour' cause, de non
ne pmns expédier notre dernière publica- D
lion. Notre décision fut confirmée jiar la sièc
P>rov'idence (lui trouva une nmain habile un
pour détruire ltis les exemplaires de nca- gou
tre journal, de i

Dieu créa le ciel, la terre, l'eau et le tatis
feu.. . le feu surtout, nie vouîs en dépîni- <les
se... Un mur <lui parle nous l'a confié. L
Salns rancune? lè

leur

Au Cercle Pasteur l

Mercredi, le 9 décembre, les membres sPil
<lu cercle avaient le plaisir d'entendre le celil
docteur D)elorme prononcer «ne conféren- digec u 'isor l anéeie

Il n'est peis impossible d'e'tre àt la fois déli
pirofesseur et conférencier, ceomme l'a si (li1
biien pr'ouvé 'Monsieur D)elormeo. aliéa

Les imembres d<îe ccrcle remnercient le doc- juil
Leur (le lai sympîîathie quî'il a1 Pourî eux et <lUi
souîhaitent de voir- sont exemple suivi pair L'il
d'auttres. Coi

LE SECRETAIRE. ]r
reti
Ion
pos

Tristesses du laboureur alqil

La neige est dlescendlue légèremient sur lai Ice,
terre, comime mie nuée <le paîpillons. (Il

Le laboureur ait posé sa bêclie, et il lui tes
semble qlue <les fils invisibles serrent sontse
coeur. laîit

Il est triste, cair la terre était sont amie, Cuti
et, lorsqut'il se tPenchiait sur~ elle, pour luti G;o
confier la graine pline d'espérance, il lui N
donnait aussi ses pensées secrètes. tani

Et plus tard, lorsqîue la grainse avait Cli
germé, il retrouvait ses Pensées, tout en tou
fleur. arti

El, maintenant, la terre se caîche, sous 1
umi voile <le neige. tot

Judith GAUTIER. de
:0: aval

rite
L'hommile est nié p>ourt le sacrifice et la Ni

femme pour' l'im)posci'--, 'r liTiEU BUt ES. et 1
itiet

T'éls. Est 799-4928.

LA
PA TISSERIE
FRA NCA 15E

176, - RUE SAINT-DENIS, - 176

Toits les jours <le .1.30 à 0.30 ]leutres, con-
cert dans notre saîlon (le thé

TELPII. EST : 3740.

"Royal George
Cols, cravates, manchettes, sous-
vêtements, rubans aux couleurs
universitaires, etc., etc.

10%o d'cscoiisple attx étudiants

253, rue Sainte-Catherine. Est, 253
GEORGES DESLAURIERS, Prop.

QUARELLES
ET ESTAMPES

ous avons eui le plaisir, ces jours der-
's, d'examiner la collection splendide
auvres d'art quec notre grand ami, M.
lovic Leblane, rapporte d'Espagne et
France. Elle renfermte des pièces re-
quables signées pair des amtistes re-
tunés.
'abord, pluîsieur's originauhx du XVIIIe
le, provenant de l'atelier de'Bouclier,
patysage aîu fusain de Troyon, un vi-
<'eux îdessins <le Raiffuelli, des coins
tattare poétiqtues île ltoii.anelly, des fant-
îes hutmîor'istiqutes de Morriss, <les élit-
réalistes <le '%Nidlhoppff.

es aqcuharelles dle Mairie l3arîtloloîaé,
ce dii célèbre sculpteur, formient un jai'-
d'Aiiiide où <les fleurs r'ar'es msairient

's hîar'mîonies chsantaîntes.
renî'i Botitel, le Chrioniiqtueut' exquis
attitudes, des mîouvsements gr'acieuîx (le
îaîisieîsîe, fait revivr'e en ses croquîis
'ittîcîs l'enîsor'celante coquletterie cle
e à (lui, jaîdis, le poè.te îles "Nuits" pro-
liaiit ses Vaîins Conîseils.
*oîs r'etrouvns en ]Rossi, ]'illustrateur
caît, P'art raîffiné <les peintrîes subtils
XVIIIe siècle. Le ilne ensjouemesnt, le
nie plaisit' de v'ivre parmî~i les fêles, aut
ieu d'unie nature Parîée Coninue ces nir-
setles aux cheveux Pîoudr'és, se r'évèle
ces -aq<uarelles -aux.- teinîtes légèr'es ([iii
fusea. i i stminiaiture.
il arntiste aiver'ti, M. Lebancm eut l'lii-
se penisée, lor's île sois Plassaige au Barce-
e, d'autgmeinter' sa collection des coli-
ilions els plus for-tes (le Piîig-Rodu,
relliste espagnol.
e~ peintr'e est p>arivenu, pair titi pr'océdlé
oit, par' une science pr'ofondîe <le la va-

îldes toits, Lt doniner à ses étudles typi-
s titi relief inconnu. Ses têtes Vivait-
île jmendiants, <le rouliers, de paysans,
espaignoles à l'oeil noir, àt la peauî brù-
te se rattachient par leurî vigueur d'exé-
oit aux <ns et aux muatador's d'um

lotis avons aussi remsarqué un choix -

alue d'estampes en noir, sur papier de'
ne, en couleurs, sur papier <lu Japon,
tes annérovées et d'unîe liaute valetîr
stique.
,'occasion est donc excellente, pour
e les connmaisseuîrs et les gens cultivés.
se pîrocuîrer, àt (les conditions très
îîlaîgeîîses, des oeuvr'es d'lumi grantîlîsé-

1. Leblancs, dnt l'hospitalité courtoise
lai coerisaition aler'te nloues ai r'avi, se
t'a àLt ailsposition île quîmiconîtue voi-
volir sat collection,
ei pourr'a Prendîre rentdez-ous aivc
esi l'aippelanit pmar téléphîone -aut St.

w'i'cîc IlaîlI oùs il est îlcmceiidu.
'il est vi'a (tue le platisir dle <donner'
t ieuix <lime ce quî'n donne, celiii d'of-

eta' l'occasions <le Noël et du Pr'emier'
l'Ani, semmblable cadîeau àLtellîe personne
re, ie doit pns être médèciocr'e.
nus cil cnntaissonis plusiurs <lui,
ès avoir' vii et admîir'é, n'htésitem'ent pans.

JEAN MlEi Y.

Ce tourioa est pubiié par la Fédiértionm Univer-
sitaire, lsaiïe l'N«iI. directeur. UJniversité Laval,
185. ragc eî,-Iems liipriîî,,i à l'iimprlitierie l'o-

Casgrain- & Charbonneau
PHARMACIENS EN GROS

187, Rue Amherst
MONTREAL

P'roduits chimiques, Extr. Iruides, Pilules,
Tablettes, Articles en Caoutchouc, etc.

Instruments de chirurgie, tables d'opéra-
tions et accessoires

EN b"20 ANS"' RENTIEI-R
LA MUTItLITE DE IICÎÎTE constitue l'école de la rRnATERfNITE. te chiemin de L'AISANCE,

le couronacenent de L'EPAIIGNE, et le sage assuré de la SECUIIiTE et de L'ILDEpEN'DAN-CE.

Incorporée en vertu du Statut G2 Victoria Cîmal'. 93
Admilnistr'ée par la Société Saintleams-lapUti de Moatréat SEULE réalse ce type parfait de la
mnutualité Intégrale. HOMMES. FMMES. ENFANTS de tout fige peuvent y appartenir, IL n'en cogite

QU'UN sou PAR JOUR.
Demandez des renseignements et venez vous Inscrire cn vous adressant à

ARTHUR GAGNON, administrateur
296 Boulevard Saint-Laurent. Monument National, Montréal
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FAITS - LA VAL
EN MEDECINE.

Nos amis (le la Médecinue ont, sanmedi
dernier, procédé lu choix de leurs offi-
tiers pour le terme 1914-15. Nous les féli-
citons du choix heureux qu'ils ont fait de
Monsieur L. Lamaoureux pour leur prési-
denst. Notre ami Lamsoureux a'eu déjà
l'occasion de se faire valoir, et nous sot-
niîes sûrs que là commfe ailleuîrs, il saura
t'épondre aux espérances <tue ses confrè-
res fondenît sur lui.

Il aura pour l'appuyer dtans ila réalisa-
tion de ses projets : 'Messieurs J. E. Ba-
char.d (vice-présidenît); 11. Pr'ud'hommîîe
(tr'ésorier); A. Labelle (secrétaire); J. Té-
trauît (port e-dî'aipeau); R. t'touffe (nmal-
Ire (le chapelle); A. Comîtois, J. Chamapa-
gne, D. Bisson, A. Latnothe, L. Gravel
(conseillers>.

Chsaleur-euîses félicitations tt nouîvcau
conîseil et mîeilleurs voeux.
UN VRAI PRIOFESSEUR1.

"Mies chers amîis, vous tic saur'iez ct'oî-
re tote la joic que j'éprouve à llC l'e-trouver' itt mîilieu dle vousl pour repl'eîî-

'*i'e la site dle nos leçonîs de Droit Ad-
tauinistratif. Coulissîe par' le paassé, j'eils-
piloier'ai lotis mues effor'ts afîn (le r'endr'c

"ce cours le lus intér'essant possible, et
"lJe vous prîie île cr'oire que c'est avec le

lus grandl( pltisir <tue je vienîs lue mîettre
ài votre dispositioni, si je puis toutefois
vouts êtr'e utile et aigréable soit commtîe

;îi.soit commlîe professeur, miais comme
"ami d'abord et surtout".

Ces paroles sonît tomîbées <les lèvres <le
Monsieur Victot' Morini, notaire, ait début
tles r'eprise's des couîrs de Drtoit Adîninsis-
lî'atif. Nous avonîs cr'is bois de les relever
parece qîu'elles ntis disenît comîbienî M. Mo-
r'ins comprend bietn son rôle de professeuîr,
(le vr'ai professeur, (lui sait, qui'avant déê-
tt'e le professeurt <les étudlianîts, il doit être
leur AMI.

Nouîs l'en reinerçions tde lotît notre
cocus-, et nous prionîs 'Monsieur' le profes-
seuir (le Droit Admnistratif de croire qute
nsous nîoublierons laissais ses b>onnses paro-
les. Nous aillions à cr'oire <pie la plupart
cle nos professeurs sont animîés dec ces
senîtimaents mais nlous sommîîes reconnais-
sants si M-onsieuIr Marin (le nous l'avoir dit.

A NOTER quî'à lit fin dle ses r'emîaruqués,
M. Morn pr'ia publiqîuemîenît les admiîîis-
trateurs de niotre joturnal le miettre son
lion suit' la liste <les aibonniés.

Mer'ci encor'e lisse fois.
Georges HERMI LES.

LE SPORT
Luîndi prochan, le 21 décemibr'e, à 'Arce-

a, débuts <le l'équipe <le hockey "Lavai".
Grandle démaonstr'ation Univ'er'sitaire'

sous la dir'ection tili Conîseil tle lit Fédéî'a-
lioni.

E'îuiîe : Panînetonî, Badeati, Labt'ec<îue,
L'ajoie, O'Stillivnti, Gztlirîîeatî, Gau<lt.

Rléser've : Jfo'ais, chiabot, Gat'eatî et au-
tr'es.

Nous tn"avonîs pas le droit de tic pas en-
couîrager les niôtr'es danîs leuîr lutte pour
gagnet' le chamlpionnat <le la ligue dle la
Cité, cousline ils ont dlécrochié, l'ait dlernier',
celui de lai ligue (le Montr'éal.

Nos pr'ofesseurs sont avec nsouts. 'Vous
les verrez, luni, dlans les loges quî'ils ont
r'etenutes paour la joute.

Le public est avec nouîs, parce <tue nous
avons su gagner sa sympathie, pal' le passé.

Etuîdists, nie mnanquez pas de vous rens-
ti'e à l'Aténa, si, le mîêmie soir, vous n'al-
lez pas au Monumîent National.

RAY MAY.

A travers le siècle
Liberté ? Egalité ? ? Fraternité ? ? ?
Siècle <le liberté, celuii où les étudiants

n'ont pas même celte de s'égayer d'une
petite chanson atu début de chaque
cours 111 Et de une!1

Siècle d'égalité, celui où le professeur,
tout comme un roi, veut conserver, lui
aussi, son autorité sur noust Et de deux!

Siècle de fraternité I Celui où l'on voit
tous ces étudiants qui crèvent de faim et
de fatigue, délaissé par leurs frères des
classes dirigeantes 1 Et de trois.

ROYALISTE.

COMMUNIQUE

Le ConSeil de la Fédération Universi-
taire a fait adresser la lettre suivnte à tin
éttidiant :

Montréal, 12 décemabre 1914.
Monsieur,

Je suis chargé par le Conseil dAdiniîsis-
tratioti de la Maison des Etudiants de vous
informier qu'ayant été surpris par tî,e per-
soline digne de foi à briser malicieuse-
litent le piano (luîi se trouve dans une de
nos salles, le Conseil, à sa dernière séan-
ce, a ordonné lat réparation de l'instr'u-
lient et v'ous cîs charge les frais.

Je uic ferai un devoir' de v'ous fournîir
la note aussitôt qu'elle il'aura été r'emise
par' la maison chargée dec faire le travail.

Bien à vous,

Honoré VILLENEUVE, B.*N.*O.

Secr'étaire.

Les vieilles villes

J'aiîife ces vieilles cités qlui conîservenit
leur phi'sonomnie primnitiv'e et nous pré-
scantett l'imîage du passé. Les villes silo-
(ter'nes, avec lettrs granîdes lignes droites,
letur régimient de maisons et leur plans
Symiétrique, notus mtarenît totit d'tun coup
ltitt ce qtu'elles sont. Les vieilles villes
nouis attirent lieu à peus dans leur ombre
mîystérieuîse, et nîous sur'prennent à tot
inistatnt par qlquhe révélation inîattendue,
par unt balcon ti oune tourelle <d'une grâce
exquise, pal' une inîscription qui éveille cîs
notsis te pensée pieuse 01 nlous l'appelle
titi fait historiqjue, par <les armioiries coîî-
quîises cil lini glorieuîx coîmbat, par- Une
statuette (titi atteste l'authenticité 'd'une
légende. Les villes modernes sont coîîin-
dec vaniteux par'venus qui étalent fastucu-
seliient aux regards tout ce qtî'ils passé-
(lent. Les vieilles villes sont commîe les
grottes (le fées, toutes pleines de secrets
tr'ésors. Les villes mîodernes ne peuvent
tire (lie l'histoire du joui'. Les vieilles

villes racontent l'histoire de l'ancien
temps, les mîoeuîrs et les traditions de nos
aïeux.

Xavier MARMIER.
(En Alsace).

PERSONNAGES : Notre directeur;
J. Roussean-Bastien.

Notre directeuîr ((solitiirc, rvtr
"Poète, prends ton luth et nme prête titi
écu.. ." (On frappie à la porte) "£itre%!.

.. Moiîsieîtr?

Monîsieuîr Bastienî : "Monsieur Bastietn,
îîîoîisieur... président dtt cercle Laval.

Notre directeur : Preniez iîon siége,
mîonlsieurt.

Monsieur' Bastien : Le cer'cle et mîoi,
maonsieur', croyons en l'aveni' de votre
joturnal. En ltîi nous avons foi. Et nous
Ser'ionîs désolés qu'il continuâ't de s'aven-
tutrer stîr unse route... commîsent dirais-je?

.. sur' la roule des bêtises...
Notre dir'ecteur : Des bêtises, mionsicur?
..Ca nî'existe pas. La Bétise seuîle existe.
Mtonieur Ilasticîs : Quoiqu'il en soit, je

vienîs vouis demaandler de nse pas nous li--
rachet' ios argents pour...

Notre directeur*' Des argents, monsieur'?
..Ca n'existe pais. L'A'gent lui-maêmîe

existe-t-il?
Monsieur Bastien : ... pour nous faire

lir'e <les choses consiste celles que vaous
annioncez: "Mes pieds" <lb Rikan, pat'
exemaple...

Notr'e dir'ecteur: Taisez-vous, Jeune
hiostilté. Si vous avez qluelque noblesse au
coeur, vous vous devez à vous-même de
ne pas dénigrer l'expression de la recon-
natssance. Et si Rikain sent le besoin de
crier au bottier fashionable la chanson de
gratitude qui lui vient de ses pieds, nul
n'a le droit de l'en empêcher.

Eti vous penserez comme moi, jeune
homme, si jamais vous mettez les pieds
chez Thomas Dussault. Y mettre les
pieds, c'est s'y chausser.

SCHOSHON.

ON DEM4ANDE des FOURNISSEURS
(Tailleurs, coiffeurs, libraires, forgerons, etc.)

Clientèle : 750 dandys

S'adresser: 181, RUE SAINTr-DENIS
Demander ISAIE NANTAIS

LE DEVTOIR'L't
est le journal préféré des étudiants et (le leurs asnsis, parce qu'il
p>ublie -les mieilleurs articles littéraires et p)olitiques, cousine aussi
(tutes les nouvelles.

Le DE VOIR peut être lu par ltus les membres de votre famille.

FOURRURES
EN GROS ET EN DETAIL

Nous invitons toute per-
sonne et tout étudiant ayant
besoin de fourrures pour
cet hiver ù venir examiiner
les jolis modèles que nous
exposons dans nos salons.

Étudiants achetez vos. bérets
- CHIEZ -

Chas. Desjardins & Cie
LIMITE

130, RUE ST-DENIS, 130

Habits de " Gala"
A LOUER

Spécialité chez le tailleur lashionable

ÉTUDIANTS DE LAVAL
DilosiÎ7 VOS i CONo101iiS 1.

La Banque d'Epargne de la
Ciié DAistrict de Montréal

FONDES E EN 1846

Bureau-Chef et 14 succursales à Montréal.
DlttlC'rEuiS: lion. J1. 41d. Ounat, Prés.; lion.

RioberI tac y Vice-Prés. ; Il itoltoi, R5obert Ar-
citer, lion, Il. t)o,îelrandî, G. N. btotîce, lion. Chas.
J. I>nltcrly, liotn. Sir Loinke' Cousu, Doîuald A.
Iiiîgsbsi, I.».; C. W. 24aIson.
LA SEULE BANQUE inîcorporée ci verlt de l'Acte

41" llîîîe 'Ipargue. taisant aitaic Ies dans la
Cité de Maontréal. Sa charte (différente de celles
dle soutes les lîxniqueîs) DONNE TOUTE LA P'RO-
TECTION POSSIBLE il ses déposants.

ELLE A POUR BUT spécial de< recevoir les Epar-
ailes, quelques petites quelles soient, des veuves,
Orpuhelins, écoliers, commîis, apprenis, et des
classes ouvrières iiidustriclcs et agricoles et dcen
faire tit î'LACEbMENT SUIt.

DEMTANDEZ une de nos petites banàques 4 dtomicile,
ceci volus facilitera l'Etargnc. ijîlérèt alloué sur
les dépôts Ott plus lhaut taux courant,

vou as réservons toujours l'cuellepn
courtois que votre comlpte suit gros Ont petit.

A. P. LESPERANCE, Gérant.

Marc A. BRODEU DANIQUE ROYALE
TÉL MAIN 1881 DU CANADA

Je loue, Je vends et J'achèîte des habits noirs. Incorporée en 1869.
Ji'échange aussi pour un habit tient aisi habit deve-
tini gras) petit, msais enîcore eus très bon ordre. Capital autorisé .. . .. $25,000,000
J'ali toujours un assortimtent complîet de ces hiabits Capuital payé .. .. .. .. 11,560,000
tnur tontes les occusions OÙ l'habit noir est de ri- l"onds de réserve .. . .. 13,500,000
guelir : soirées, bls, bainquets, maûriages et lund-
railles.

Chapiîeaux île soie (liauts de lorine) à louer.
N'oultiez pas e uc garder votre comnade ~ i ~ Y ~ A ~

pour votre prochiaini complet. I L E"ItJI3 IAN I
LIVRItASON RtOMPTE A »ObMICILE

EST EN VENTE AUX DEI'OTS SUIVANTS
Tél. Bell Est : 15&1 1i u- LA-SIAIIIT-.i DE DE Université Laivat

Chas. C. deLorimier
Fleurs niaturelles

et artificieltes.

250, rue St-Denis, 250
3IONTREAL

SI>ECIALIT I. Tibits floraux et itînlé-

BRUNET Je et C. & CO.
PLOMBIERS

Fourisseurs de la "Maison des Etudiaats"

223 Saint-Laurent. Tél. Est 1853

MAGICIEN
'Votulez-vous deveni' Magicien en 10 leÇons,
faites-vous inscrire att cours de Magie,

chez le
professeur W. DONAT,
No. 142 rue Aaîherst.

Le cours commencera le 21 décembre 1914,
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4 L'ETUDIANT

Anéantissement

Dants utla Chîambre, le Soîir dloucemîent
[S'inttroduit

Et plonsge Sa ctaresse cil [ltoi] âiite q<îi rêve,
En mtont coeutr- qui S'endlort &avec le ider-

[isier buruit
Mourant dtanîs le loitaini, Coulissîe <tie

[pilainite brève.

'T'eat S'éteintl, Semible-t-il, eh cette fils <le
[jour:

Le mîondel ensseveli datnîs l'omibre et le
[siltence,

Moin cer'veau Sants penssée et salont coeur
[Stains amîîour,

Monîu alie sanss <tésii.,*saîîls gtaieté, sîî
[Souiffratnce.

Je sle bons ensvahi, gr-isé par le ntéant,
Et j'ai rillusios <'être uni tîtotîte infiînie,
Qui vit et souffre tan jour, pîuis <laits le

[Biens bêtîîît
S'enfonce peti APlets, sourianlt à l'atuitie ..-

Paul R1AYMOND.

BLONDES
ID YLLES

(DIPTYQUE)

111IEEIIER TABLEAU
Ce que disent tes livres

Auttîîyll is : . .. Les champîîîs n'avaienst paîs
dle pinîs belle fleur.

'rityre .. Adlonis était sons frère.

... Et 'ivr'e lai lit
Ne Crtains r'ien, belle iî'lis
Je te Suis uin vistage inctonnuîî Je sertai

lts tamîi, ,il tii le v'eux.

DlaI collinte, je t'ai vuîe assise star les
touffes hîerbeuîses, à l'Orée île cette gr-olle.
Ce grtanit auguste et Superbe est le ctadre
<liii consvienst à toit éblouîissanite beauîté.

Tas intî«s Semsblé la îîli,% belle et je l'te
suis apptrochté -afini <le te mîieuîx tadmîirer'.

Pouîr loi, les fleurîs Ont îles paîrfumiîs plats
suibtils et les zéphyr's se fr'ôlenst cil îles
Caresses pîlus légèr-es.

Ne Crains rien, je le Pr-ie, jolie bergèr'e.
Je suîis tais Chevrier. J'haîbile une ter're

âtpre et dlurîe, près les gr'tands moisiîîs tîux
Si nistries torrentîs.

Toits, les jours, je lutte contre les fauves
r'ôdeuris <lii déêvor-ent.

Mes Chèvres barbues et aites boutes aux
crins noirs bonîdissent, vigourcux, par-
tîsi les rocher's, lsais qtue toit tr'ouptetau a
île grù.*ces sous ta boulette! 'l'es br'ebis fî'i-
Ses, tes tagnelets bêlatits Chérissenit leurt
dlouice at:îitrcsse.

Ne cri-tins r'ien, frtielte paîstour'elle, ô saia
allie I

Les r'oses soist tes vtassales. 'l'a bieauté
régine Sutar elles, Les pr'és fleurîis sonît
ton r-oytaumie.

'l'es yeulx ont le charm'eîî quii ftascine.
Ta bietauté illumîîinîe les enîtour's.
Une grùce tr-oubltante émanîîe (le toit être.
Alit! veuille-le! Que je vive à tes côtés!

Quîe je sois ton esclave, saia <ivinel
Et j'offrira:i aux dlieux le sang rouge de

salont plus for't bélier".

l)EUXIEME TABLEAU
Ce qu'entend la basse-cour

Coriîsîîe: Jeuneî personne <le bonnîe fa-
îîîille. D)igêè'e bien.

Jean-Pierre : Engraisse. Se couîche pouîr
dlormiir.

.. - Et Jetan-P'ierr-e liii crin
"Cor'inne, les vaches sont daîns l'blé-

d'Ine".
.:Elle se isliai et ue liii r'épond<it poinît.

RIKAN.

Discrètes'1
indiscrétions

1.-Est-il vrati quea les é.tuia nts til i.

ileciase, le Soir île leîu-s électionîs tînsutel-
les, onît elstîîté cei choeuir (13 ptarties av'ec
aiccomipagntemîet td'or-chestr'e) "lorsqtue
touit est finsir', pari'n e île "quandiii l'aliosou
iiteurt", sui' l'air <le ''Lai Mtarseillaîise"
chsantée par' tais tanglais?

xX X
11.-Est-il v'rai quî'oscat'. notr'e poète lia-

tîuîîtl univ~er'sitair'e, dlepuiîs qîuelqîue temlps
àitîci Aptas lents <lains les corr'idor's, u'uî-

uuilisait ltit lias lta préftee <'uuî ouvrage
Posétiq<uie, <tuui est dlepuiîs tr'ois mitts sous
pr-esse.. -. <laits soit imuaginaut ions?

X XX

HISTOIRE DE L'ART-
COROT

Nous extrayons dl'unes coniférence sur l'E-
cote Naturaliste, pr'onsoncée, êt Laval, ptîr
M. le pirofesseur J.-B. Lngacé, cette bio-
graphîie (lu grand ar'tiste.
Lorsquî'ons pîarcourt l'oeuv're chlitîipétre

(le Corot (1796.1875) on est por'té 'a croire
tu'il dut1 étrc, <le niaissance et d'éduîcationî,

tais campitagnard'<. Or, il n'en est rien. Co-
rot, consîtate lat plupatu'ti<ls paysagistes de
cette Ecole, le granîd Màillet excepté, est
parisien, fils (le bourgeois, "poussé Coulissîe
ai leî'erbe Sants soleil, enître deux pavés <le

1t1.-E-st-il v'rai <îuliilbcrt - l'tîiii 1uîe cakpitaile".
tluibert - la été vit ces jours dler'niers rutel Sa vocationi lui vint (blais une arrièére-
Sher'brooke Ouest? Que diable allait-il boutiqîue île Ili a-tic (lui Brio, d'unîe façoni
faire danis cette galère? llôt Originîale. Un jouîr qu'on luii rappor-

X X X lait ce mîot <le Thîéophîile Gauitier à son cli-
IV.-Est-il vra:i qut'uni inîcendie (toat les' d roit . "Il a été tbercé Sur- les gensous <les

suites fuîrent îles pilus dlésastreuses pousr jnyliiho", Col-ot S'écria, les yeux pleinîs
tiote juîînal culie, satiei, al, lesi <le nmalice : "'Mais, c'est lat pure vérité. La

vastes bur-eaux (le lit IléilacI iîuu? boutique de iiiainiî était le renîdez-vous
x X X (<les grùces". En effet, (];sais ce Chîarmuanit

VT.Est-il vrai quî'Euigéne, île lat Milde- p>aris dti Conlsuilat et (le l'Emîpire, %fadaine
cilse, dlans soli discours (le remîercîieents. (,Orot tenait au Coin li <lia tuaisi iliagasin
le Soir <le soi électionî à la î'icc-présiden- <le mtodles, rivale <le celui <le l.a famneuse
ce, s'est écrié :"Messieurîs, je ni'ai <îI'unlo Ijerbault, îîîoîliste (le Joséphîine. Un clini-
saint A v'ous <lire, et je vais vous le dlire Peaîu <le femmuîe, c'est <léjA" <le l'art! Etl ces
en dteux siiots :" ici lravul" <dentelles, ces tailles, ces parfumls, ces Pe-

s X 5< lits l'ires veloutés-île quoi îîîeirîe 'le bien'
Vt.-Est-i I vraîi (tuîe Gastons, <lui D)roit, a1 jolis rêves <laits tlie tête d'enfanît 1

l'intenitioni <le dlémiissionner' cousline pali-te. De bonnle heure, il Songe"a Aildeveirî
drapeau de sa Faicuilté pour' se p)réseitter jpeistre; slais, ce ni'était p)as l'avis (te sois
,î a 1-1 résidlence île la 1- alo Univer- pèlre (îui entendîait faire <le luii tait lîonîé-

sitaire ? te lîoiie et qîui croyait qu<e le mîeilleur
X X X. ittloyei <l'y parvenir, C'était chicore <le le

V'lt-Lst-il vrai que Roubert, <le la Loi, placer- chez tisi dlrap)ier. Il fait, ai-je be-
uie forteîtîiît tes sinistres rumîeurs qui cil'- soinî <le le lire, un, colîîîîîis dléplorable.
Ctllen t star soi Coniste? L.es paroles S'Cil- aiCousinîe il tenait mriu amui
volenst, allais les écrits restent, tHélas! 1. lôpial, soi père lui <Ionisa sa bété dic-

S X 5< tion et l'enoaseponieavcqnz
Vlf-s-lvrai <tue Plippîe, <le lPo-'oaserîîîi'avc<une

lyteclini<îue, il été nomnmté, vendtredi (Ici-_ cenîts franics <le penîsion. Avec cola, Corot
uîie', e "cater"<luCumîeil<lela é<lra-fit p)ouritanît sois pietit )oîlsoiiiîte dle elte-

tir le (lu iosi (else aire Fédéra nans tbenq'unî jouir il fait dlécoré-.
[los Uivesilire 1 '. d'. . l* .I 't. .~ .
X X s

IX.-Est-il vrtî'i <11e Geoffroy, île la 'Mé-
cirte 'fétérinti rn l'a lias voulu lire l'arti-
Cie inltitulé *'t (Itox,îui a pai danjs
1*"'tiilitn t**, il y ;a île cela lui cil lonîg-

X.-Es-i I vrai uuue le detuxiéème îîuîîîîêro
duî jîîuIi'itl est Compttlètieent épuisé?
litorrali!

Xt-s-lVrati (tuîe W'ilfridl, dut Druuit,
s'est vanité, l'tte jourii, d'av'oir enitenduli
réciter lpai. uin conifrère, eii 1911 <tis poé-
Sie collipisse Cil itlolîre 1914 Seuîlemîent
piar' ztiiac<îls.

XII.-Est-il vraîi <tue le Pr'ésidenst <le Itia
Fédléraîtions Universitaire tîa décidé de fiai-
re les élctionîs géntérales eîs j-aisvier?

VI[-s-l~rai <tute le niouveau tréso-
rIir <le it Médecilte, imîittant le beau ges-
te d'uni parent, tî inîvité touîs les "sans-tra-
vail" île sa Factulté, 'A se rcendre 'A sois
buîretau pour' affaiires Professioilîelles?

XIV.-Esl-il vrtai (îuîe Paul, <le la Plîtîr-
iltaciea tais faible pouir les tassemsblées noc-
tuirnes?

XV.-Est-il vr'ti <111e aurai
Jean C. BEN.

BUFFET GAGNON
S'il n i. istit pas, it faîudra .it le fonderc.

'< X

1)l)iezIit îîî lait bifteck et je. Soulèei îi
]'unsivers.

x x x
G'ar~ganutuia étaiît uais gr-andl hoinite si l'Otsi

eii juge pîar le nomtbre île ses <lesceus-
dilns.. -critez Gagîsoit.1

x x x1
(;tgnos ser-a dlécor'é dlu Mérite Agr-icole.

Il Cuiltive les petits plats.
Xx x

l>igîuuiui et cuilîinriuil est.
x X Lx

Pensée <le la failli : "L'hommte est tais es-
itime servi par île% Organes".

'e1)l 01 u, at ase Fl

le santal île sois fils aut nomtbre îles lieu-
i-eux, Crut l titeu méiprise. Il Penisa (tale la
croix étai t pîluitôt pîour lui (lui avait. fait,
lii mioinls, quîelquîe chose dl'uil 1e Pourl sa

liaitrie.
A v'ingt-six -.ilts, e*est îâ p)eine si Coi-ot sa-

vait l'a1 ) e île" la peiniture; ltais il :avait
tsi iCux <;<îe îles Coli iaisstinaces rtilieitt ai-
î'es: il avait tasse pr'obi té piarfaite, liste
Sinicéri té initacte, et surtout, "le <lois", quat-
lités qîu'il consser-va juisqu'à lta fis. Corot
cuit qîuelqîue miérite A dlemteurer luîi-îîîêîîe,
Al lie r~iens Perdre île sta cet ur<ei étonniée et
île sta sensibuilité féiinie; carî, il vécut 'A
1hieure lat plus touîrmtentée it<'tiit t'avci'-
Sée P'art mtodern'îe.

En effet, eéttîit l'êîîo<ue où ticaî(léjii-
cîtes et roîîstnliîues se tiraienît aux clle-
veuix. Aui pluis fort <le lit btiille, Corot

demîeure imîpassible. Salns se soucier ait-
tî'eîîîeît (le l'issue de la lutte engagée, il
s'en va planter so15 chev'alet en face de
Port-Royai où vers les îles touffues de
Midoîi et (le Belleî-ive. Li, il tâche dle
débrouiller' ce q1u'il volt et <le rendre de
son lîtieux l'impressionî qu'il en ressent.
Il expslore ainisi toute la camlpagne envi-
ronnianit Par'is; puis, il va plus lin aujour-
d'tlaui, plus loinî encore demlain, si bten
qu'uni beaîu jitîr il se trouve en Italie où,
ntouveau Virgile, il <léièe tote la séelue-
tion dle cette partie du soleil. Trois ans
durant, il s'emplit le coeur d'optimîismîe et
l'oeil dc caresses chaudes ...........

Ileniré en. Franîce, il ne gare. ci e
gret. N'y, retrouive-t-il pas sat grande
aiîie la niature? ILline se Plaîint pas, cousine
Stendlhal, <tue "le ciel nî'ait pas placé dans
1hi banlieue <le l'anrs un ]lc et une saon-
tagiîe passables". Il estiîîîe que les plus
hîumîble Spectacles olît leur beauté et s'é-
crie -avec conîvictioni: "«On ferait <les chefs-
d'oeuvre star la butte Monitmairtre".

Ayant r'ejoint liotssc.îut à Fontainie-
bleu, il y dessline (les mierveilles de poé-
sie, (le tenîdresse et <le rêve. Commîîe Clau-
(le Lorrains qu'il continîue avec un goût
renlouvelé, "il senît un besoin <'ordre,
<le rythmîîe et <le piond<ération ldans les hi-
gaies; salais, jamîais, Consistîe Chez soi de-
vaîscier., la Symîétrie des ordlonnainces et
les coulisses ie sonît trotp visibles".

L'air cir'cule libremîent partout, et, cent-
l'ie la, lumîiièrc traverse les miobiles feuil-
lages, on dirait aussi que la brise les agite

Ce qlu'il chterche et veut nîous faire voir,
c'est umoinîs ce qlui est vraîimîent et que
petit enîregistrer la chîamîbre nioire que le
comîposé mierveilleux de la réalité et de la
l)nésie. Voilà pourquoi, dans ses paysa_--
ges enîchanîtés, le regard, pas plus que la'
raisonl, ')'est étonnlé d'y voir, apparaitre
la guirlande îles niymiphes diaplianes pro-
l'sela nt leur, claire blanlchecur dans les bari-
ses miattinales :elle évoqluent, Cil ce Cai-
tire (le paix t raniquille, la vision fugitiv'e
de itos p)ropr'es rêves, <lui, par'fois, sous
l'effort concentr'é <le notr'e imîaginîationî,
se Précisent en îles formies vivantes.

C'est ainsi qu'il Arras ou àî Douai, en
Bretagnte Out eî Lîimousinî, partout oil l'a
conîduit soit Caprice, Corot composa pièce
à pièce soli poèmie (le la nalture, exécuitanît
ce <tue t'on at appelé le tplus vaste, le plus
comîplet, le pilus aiiable tableau de lit
F"ranice.

Peintrîe dliscr'et et fin <les aubes blan-
(les, (les crépsutle.. ar.gentés, il Chante
toujours Iti paix et le silenîce <le l terre
i'eeuîei Ilie.

3.-B. LAGACE.

ILIBRZAIRIE SAINT-]LOUIS
Papier, livres, journaux, jouets, impression et reliure,
etc., etc. Cadeaux pour les fêtes, calendriers (le fan-
taisie, agendas et almanachs pour 1914.

Têlffl. Bell Est 2660. 288 Sain tc-Ca thcrinc Est, près Saint-Denis.

TEL BELL EST :697.

BÉR UNEA U & MA RTINEA U
COSTUMIERS, DECORATEURS, 265, AVE HOTEL DE VILLE,

124 SAINT-DENIS. coin Sainie-Catherine

OEUVRES COMPLEUES RELIÉESiVICTOR HUGO, GUY DE MAUPASSANT, GEO.
OHNET, FRED. MASSON, BALZAC, Etc., Etc.

Rien à payer d'avance, colictiions livrables de suite sur un faible premier verse-
nient et lai balance psayablle "- et s3' par mois.

Dcîlngtlldcs notre caitalogue et tios conditionîs faciles de paiement.
\cils pouvons voui fournir sur les mêmtes bses <le paienment tous les livres que

vous pîourriez désirer.
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